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les Rendez-vous du meRcRedi 13 juin...

19h - ccnt
GaËlle bourGes (artiste associée) / atelier 

choréGraphique du ccnt 

Juste Camille (création amateurs) 

+ la mécanique du bonheur / raphaËl cottin 

(danse en amateur et répertoire) 

La jeune fille et la mort (transmission amateurs seniors)

 21h - théâtre olympia
anne teresa de keersmaeker

Rosas danst Rosas (1983)

maRdi 12 juin • 21H 
tHéâtre olympia (partenariat) 
anne teResa de keeRsmaekeR / 
Rosas (bruxelles)

"Rosas danst Rosas" (1983)



anne teresa de keersmaeker a suivi des études de danse à mudra, l’école 
fondée et dirigée par maurice béjart à bruxelles, et dans la section danse de la 
tisch school of the arts (new York university). en 1982, elle fait ses débuts en 
tant que chorégraphe avec Fase, Four Movements to the Music of Steve Reich. dès 
ses premières chorégraphies, anne teresa de keersmaeker se concentre sur les 
rapports entre la musique et la danse. elle fait appel à des compositions très diverses, 
datant de la fin du moyen Âge jusqu’au XXe siècle, et se tourne vers des genres 
aussi différents que le jazz, la musique indienne traditionnelle et la musique pop. 
en 1983, elle forme la compagnie rosas, parallèlement à la création de Rosas danst 
Rosas. ces deux pièces, qui lui valent rapidement une renommée internationale, 
ont connu depuis lors plusieurs reprises, notamment dans le cadre du projet 
Early Works créé en 2010. de 1992 à 2007, de keersmaeker est chorégraphe en 
résidence à la monnaie, l’opéra national à bruxelles. en 1995, elle fonde avec ce 
dernier, l’école de danse p.a.r.t.s.. son expression très personnelle lui apporte de 
nombreuses récompenses, dont le samuel h. scripps american dance Festival 
award en 2011. elle a également sollicité la collaboration d’artistes plasticiens pour 
ses dernières productions, comme The Song en 2009, et le diptyque En Atendant en 
2010 et Cesena en 2011. en 2013, de keersmaeker revient à la musique de J.s. bach 
dans Partita 2, un duo qu’elle danse avec boris charmatz. la même année,  elle crée 
Vortex Temporum sur l’œuvre musicale du même nom écrite en 1996 par Gérard 
Grisey, très caractéristique de la musique dite spectrale. en 2015, le spectacle est 
totalement refondu pour l’adapter au format muséal, durant neuf semaines de 
performance au centre d’art contemporain Wiels de bruxelles, sous le titre Work/
Travail/Arbeid. la même année, rosas crée Golden Hours (As you like it), à partir d’une 
matrice textuelle (la pièce Comme il vous plaira de shakespeare) qui sert de partition 
implicite aux mouvements, affranchissant pour une fois la musique de sa mission 
formalisante et lui autorisant la fonction plus soft d’environnement sonore (il s’agit 
de l’album Another Green World de brian eno, 1975). en 2015 également, anne 
teresa de keersmaeker poursuit sa recherche du lien entre texte et mouvement 
dans Die Weise von Liebe und Tod des Cornets Christoph Rilke, une création basée 
sur le texte éponyme de rainer maria rilke. au début de 2017 l’opéra de paris invite 
la chorégraphe à mettre en scène Così fan tutte de Wolfgang amadeus mozart. 
plus tard, en 2017, elle crée Mitten wir im Leben sind / Bach6Cellosuiten, avec le 
violoncelliste Jean-Guihen queyras. 

c’est en 1983 qu’anne teresa de keersmaeker atteint le succès international avec 
la présentation de Rosas danst Rosas. la pièce est créée au festival du kaaitheater 
à bruxelles, et signifie d’emblée l’avènement de la compagnie rosas. les quatre 
danseuses qui font initialement partie de rosas, sont toutes d’anciennes élèves de 
mudra : anne teresa de keersmaeker et michèle anne de mey, auxquelles viennent 
s’ajouter Fumiyo ikeda et adriana borriello. la musique de Rosas danst Rosas, 
composée par thierry de mey et peter Vermeersch, voit le jour en parallèle à la 
chorégraphie. la représentation est structurée en cinq parties, la danse comme la 
musique s’appuient sur des principes répétitifs et minimalistes.

la première partie de Rosas danst Rosas se joue au sol et en silence. Formant une 
grande diagonale de l’arrière droite au devant gauche, les quatre corps allongés sur 
la scène roulent sur le sol avec des pauses et des intervalles, accompagnés d’une 
pure « musique » de halètements syncopés du frappement des bras sur le plancher, 
du roulement des corps...

le deuxième mouvement se joue sur des petites rangées de chaises alignées en 
biais (voir Come Out dans Fase). le mouvement est une danse en groupe et monte 
en crescendo, jusqu’à la limite de l’épuisement. le matériel gestuel se compose de 
gestes rapides, durs et énergiques qui répondent aux percussions métalliques.

la troisième partie est tout comme la première, un jeu entre les lignes droites et 
les diagonales que l’éclairage accentue par les couloirs de lumière. la mise à nu 
incidente ou voulue d’une épaule, rite de séduction, est l’un des gestes concrets les 
plus marquants de ce mouvement.

le quatrième mouvement est une danse en groupe et monte en crescendo, jusqu’à 
la limite de l’épuisement physique, des diagonales, des lignes droites et des cercles 
se succèdent et s’alternent dans cette partie. l’épilogue est une coda très courte qui 
n’est constituée que par des gestes concrets liés à la fatigue réelle des danseuses. 
dans toute la pièce on voit encore beaucoup de mouvements à l’unisson entre les 
quatre femmes : ce qui n’empêche que toutes les variations possible du nombre 
quatre soient essayées.

trois danseuses font par exemple le même mouvement, la quatrième son contraire ; 
ou encore, elles suivent un parcours deux par deux, ou une plus une plus deux, une ou plus 
deux plus une, etc. c’est dans Rosas danst Rosas qu’apparaissent pour la premières 
fois les champs de tension qui marqueront la totalité des œuvres ultérieures d’anne 
teresa de keersmaeker : notamment l’opposition entre les structurelles rationnelles 
(« pensées ») et les émotions signifiantes, la dialectique entre l’agressivité et la 
tendresse, ou l’interaction entre l’uniformité (de costumes ou de mouvements) et 
l’individualité (l’accentuation des différences de constitution entre les danseuses 
par le port de vêtements identiques, ou les accents singuliers dans l’exécution des 
mouvements à l’unisson). 

marianne Van kerkhoVen

Chorégraphie : Anne Teresa de Keersmaeker ; Créée avec : 
Anne Teresa de Keersmaeker, Adriana Borriello, Michèle 
Anne De Mey, Fumiyo Ikeda ; Dansé par : Laura Bachman, 
Yuika Hashimoto, Laura Maria Poletti, Soa Ratsifandrihana ; 
Musique : Thierry De Mey, Peter Vermeersch ; Musiciens 
(enregistrement) : Thierry De Mey (percussions et piano), 
Walter Hus (piano), Éric Sleichim (saxophone), Peter 
Vermeersch (clarinette) ; Lumières : Remon Fromont ; 
Costumes : Rosas ; Direction des répétitions : Fumiyo 
Ikeda ; Coordination artistique et planning : Anne Van 
Aerschot ; Directeur technique : Joris Erven ; Chef 
costumière : Heide Vanderieck ; Techniciens : Max Adams, 
Quinten Maes ; Production 1983 : Rosas & Kaaitheater ; 
Coproduction : De Munt / La Monnaie (Bruxelles), Sadler’s 
Wells (London), Les Théâtres de la Ville de Luxembourg ; 
Première Mondiale : 06/05/1983, Kaaitheaterfestival au 
Théâtre de la Balsamine (Bruxelles).
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